
1979-1983

Avant-Propos

Je suis encore en poste à Brest en 1979 et pendant le premier semestre  de 
1980. Au cours de ces derniers mois brestois, comme précédemment, je quitte Orsay 
le  dimanche soir  pour me rendre à la  gare Montparnasse.  J’arrive à Brest  vers  6 

heures ou 6 heures 30 le matin et me rends à l’hôtel Ker-ys. J’y dépose mes affaires, 
prends  mon  petit  déjeuner  et  marche  jusqu'à  l’université.  J’en  repars  souvent  le 
mercredi,  par  le  train  de  17  heures  environ,  mais  en  ce  début  Juin  1979, 
apparemment, dès le mardi:



Elie-Jacques Picard ne m’accompagne plus, il a été muté à l’Université Paris 
12, et occupe un poste de chargé des mission à la Direction Universitaire pour les 
Relations Internationales, la DRUI, à Paris. Il  doit sans aucun doute d’occuper ce 
poste  à  sa  première  femme,  Alice  Saunier-Séité,  alors  Ministre  des  Universités 
(https://fr.wikipedia.org/wiki/Alice_Saunier-Seïté).

Je  suis  redevable,  pour  le  moins,  à  Elie-Jacques  de  m’avoir  fait  venir  à  la 
DRUI. Je ne retrouve pas en ce moment le document officiel me nommant dans la 
fonction  de  conseiller  technique  ou  de  chargé  de  mission  comme l’indique  cette 
portion du document faisant état du personnel de la DRUI.

Je ne sais donc plus à quelle date, pour la première fois, j’ai franchi le seuil 
d’entrée de ce très beau bâtiment en pierre de taille où siège la DRUI. Il est situé au 
173 du Bd Saint-Germain (6ième).

Dénommée ensuite Université Paris 12, devenue aujourd’hui Université Paris 
Est Créteil-Val de Marne, l’Université Paris Val de Marne avait encore à la fin des 
années 70 besoin d’enrichir ses formations. Elie-Jacques y fut présent dès 1979. À la 
fois  hypothèse  et  certitude:  il  glissa  mon  nom  au  président  de  l’Université  de 
l’époque pour y fonder le département de mathématiques. Mon profil correspondait 
assez bien sans doute à une jeune université qui possédait des départements de chimie 
et de biologie, délivrait un  Diplôme d’Etudes Approfondies intitulé « Energétique est 
dynamique des systèmes complexes ». Je fus donc sans doute invité à entreprendre 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Alice_Saunier-Se%C3%AFt%C3%A9


quelques démarches auprès de futurs collègues possibles. En témoignent un courrier 
du 16 Décembre 1979 et celui-ci:
 

Cette demande reçut un accueil positif: 



Ce qui permit à l’Université d’entériner ma prochaine entrée en fonction 

 

au premier Octobre 1980:  



 Le décret ministériel de cette affection et de celles d’autres collègues, portant 
la signature du Président de la République, du Premier Ministre, de la Ministre des 
Universités, parut le 3 Décembre 1980. Le Président de l’Université m’en fit part par 
une lettre fort aimable le 31 Décembre. 

 Cet avant propos laisse entrevoir la place qu’occuperont mes activités à la 
DRUI, puis celles que je consacrerai à l’enseignement, au sein de la DRUI, à travers 
ma curiosité pour la biologie théorique, ou tout simplement pour mon activité 
professionnelle et pédagogique: devant et pour tant les étudiants que le public en 
général.  
  
 Bien sûr, j’eus d’autres occupations. J’évoquerai plus tard les occupations 
« mondaines » bien évaporées aujourd’hui de ma mémoire, un peu confuses, 
difficilement étayées par l’écrit archivé que je dois encore rechercher. Les 
occupations professionnelles sont plus nettes.  

 Afin de parfaire un peu une vue synthétique sur cette période, je donnerai deux 
listes dont on pourra aisément sauter la lecture pour davantage entrer dans le vif du 
sujet. Voici seulement ici la première liste, écrite en son temps; je la commenterai un 
peu in fine: 



 Première remarque, cette liste est incomplète, elle ne fait pas allusion à toutes 
les réunions plus ou moins de travail auxquelles j’ai pu assister, les séminaires Thom 
du samedi matin, ceux consacrés à la biologie théorique, à l’économie.  
 Au bout de quarante ans, la mémoire défaille un peu. J’ai bien souvenir des 
deux colloques cités en 1979, invité par J.-L. Le Moigne, de celui à  l’INSA de Lyon 
en 1980 ou/et en 1982 invité par Alain Giré , d’un au moins à Bordeaux invité par A. 1

Pacault; l’Ecole polytechnique par contre ne me laisse aucun souvenir, pas davantage 
celui de mon séjour à Salonique. En 1981, à l’Université du Limbourg en Belgique, 
invité par Dumortier  je fis deux exposés enfin de mathématiques, l’un d’eux 2

(décomposition des champs de vecteurs) repris sans doute en 1982 à Lisbonne, et 
peut-être à Genève où se trouvait alors l’ami Jack Bochnak ? 1982: Orléans, Créteil, 
Paris : ? Aucun souvenir des sujets traités. Je termine cette litanie par le contenu du 
séminaire Créteil: 
 

  
 Mes archives consacrées aux relations avec les universitaires d’origine chinoise 
occupent 5 boîtes. Trois d’entre elles sont dévolues à ces relations avec Wei-shu Shi 

 J’y fis un exposé sur la théorie des catastrophes. Je fus du jury de sa thèse.1

 Sur ma suggestion à Thom, il passa d’abord quelques semaines à l’IHES. Son invitation était 2

peut-être l’expression d’un forme de remerciement.



et sa sœur Wei-hui. Les deux autres contiennent les archives de mes relations avec le 
Professeur Yu Jia-rong et avec sa fille. Le contenu de la boîte Yu Jia-rong est très lié à 
celui de la boîte DRUI. C’est du contenu de ces deux boîtes qu’il va d’abord être 
question. 

 La boîte DRUI contient quelques documents relatifs à trois activités d’ordre 
administratif et quelquefois pédagogique accomplies pendant cette période. L’une 
d’elles est d’une certaine valeur, quelques pages vont y être consacrées : il s’agit de la 
coopération universitaire dans le domaine des mathématiques qui a été établie avec 
l’Université de Wuhan. 

 Un petit point d’histoire puisé dans le N°1 de ce qui va devenir la lettre de la 
DRUI. Il a été édité en Mai 1979. Il y est fait état de cette information: 

 « Le Gouvernement de la République populaire de Chine a décidé, au cours de l’été 
1978, un plan de formation des cadres scientifiques et techniques pour la réalisation 
duquel il demandé le concours des établissements d’enseignement supérieur de 
plusieurs pays étrangers, dont la France. » 

 C’est donc dans ce cadre coopératif qu’a été décidé l’envoi d’une mission à 
Wuhan. La coopération avec l’université de cette importante ville a été effectivement 
établie au retour de cette mission faite sous l’égide du Ministère des Affaires 
Etrangères (MAE) et à laquelle je participais. À sa tête était Monsieur de Nazelle du 
MAE. Le travail effectif pour le MAE était le fait de Melle Maroger. Je représentais à 
travers la DRUI le Ministère des Universités. Plusieurs autres enseignants notamment 
scientifiques étaient présents, Mme Cousquer, Bulvestre, Rifflet, Tanguy.  

 Ce billet d’avion donne les dates (18 Mai-2 Juin 1980) de notre séjour en Chine.  

 
 



 Le voyage fut bien sûr fatiguant mais il reste émaillé d’excellents souvenirs. Le 
premier, ci-dessus, est la carte recto-verso des menus servis à l’aller dans l’avion. On 
n’en fait plus de pareils. D’autres souvenirs suivront plus tard . 

 J’avais besoin de fixer mes idées sur le contenu de cette coopération. Fouillant 
dans les archives, j’ai retrouvé ces deux textes très personnels, adressés à quelques 
collègues, peut-être: j’ignore en effet si je les ai effectivement envoyés et à qui, et, en 
ce cas, comment ont-ils été reçus. Le courrier est daté du 13 mars 1980, soit deux 
mois avant le départ de la mission: 



La lettre N°4 de la DRUI (Octobre-Novembre 1980), rédigée après le retour de 
la  mission,  fait  état  des  deux  visions  différentes  qui  ont  abouti  à  la  coopération 
franco-chinoise.  La  première,  que  l’on  trouve  dans  ce  texte  rédigé  par  un 
administrateur de la DRUI, reflète la conception initiale des organisateurs politiques 
de  la  coopération,  ce  ne  sont  pas  des  scientifiques:  asseoir  la  présence  et  le 
rayonnement de la France par la diffusion et l’enseignement de sa langue.



La seconde vision est présente dans ces lignes extraites de la page qu’Elie-
Jacques Picard consacre à la Chine: 

À mon retour à Paris, je rédigeais deux assez longs rapports. Ils font état des 
rencontres, discussions et descriptions que j’ai pu faire, et sont dans le même temps 
des plaidoyers pour la mise en place de la coopération pédagogique franco-chinoise à 
Wuhan  sur  le  plan  scientifique  en  particulier;  y  sont  formulées  plusieurs  
propositions. Ces rapports ne manquent pas d’intérêt, il faudrait les citer dans leur 
intégralité, je n’en donnerai que quelques lignes, comme celles-ci :



et comme celles -là, extraites de la seconde note à Monsieur Tabatoni:

On sait qu’avant mon départ j’avais rencontré le Professeur Yu. C’est lui qui 
fut la cheville ouvrière locale  de cette coopération, et avec lui que j’ai correspondu.

Rédigé par deux de ses anciens élèves, Aihua Fan et Shizan Fang, un article 
honorant la mémoire Professeur Yu Jia-rong (1920-2020), paru dans le numéro de 
Janvier 2021 de la Gazette des Mathématiciens, offre l’occasion heureuse de le faire 
connaître:



Voici la seconde page de cet article où figure en tête la photo ci-dessus de Yu :

La parution de cet article m’a incité à faire état de mon rôle dans la création de 
cette coopération, à développer quelque peu ce sujet. J’y revendrai plus tard.



Via le rédacteur en chef de la Gazette Damien Gayet, je m’adressais à l’un des 
auteurs de l’article.Voici le début de la correspondance échangée:

Le 15/01/2021 à 11:15, Claude Bruter a écrit :
Cher Collègue, 

L’article publié dans le le N° de Janvier 2012 de la Gazette, consacré à mon ami chinois Yu, m’a 
évidemment beaucoup ému. Comme les coordonnées de l’auteur de l’article ne figurent point, je 
m’adresse  à  vous  pour  lui  transmettre  l’intégralité  de  cette  lettre  et  des  documents  qui 
l’accompagnent.

Je vous en remercie par avance et vous souhaite une année plus agréable que la précédente.
Claude Bruter

Cher Collègue,

Je vous félicite pour l’hommage que vous avez rendu à votre professeur Jia-rong Yu. La coopération 
avec la société mathématique française a été une des grandes affaires de sa vie.  Il  fut  dans sa 
jeunesse accueilli  en France par  l’oncle de Benoît  Mandelbrojt,  alors  professeur au Collège de 
France. Sans doute, à travers la création du centre franco-chinois de Wuhan, l’établissement de 
relations entre la Chine et la France lui a permis en quelque sorte de retrouver une seconde jeunesse. 
Je vous joins en attaché le faire-part douloureux qu’il m’avait adressé, dans lequel il fait mention du 
rôle de sa femme  dans sa carrière  et dans la vie mathématique de ce centre sino-français. J’ai eu la 
chance de le construire à ses débuts. Ce ne fut pas sans mal. Car la visée première et principale de 
nos Ministères, Affaires Etrangères et Education Nationale, était la défense et la promotion de la 
langue  française.  Mes  collègues  de  mission  avaient  principalement  ça  en  tête.  Or  dans  mes 
discussions à Wuhan, je compris le souhait non explicitement exprimé du professeur Yu. Ce ne fut 
qu’après  maintes  et  parfois  difficiles  palabres  avec  les  représentants  du  Ministère  des  Affaires 
Etrangères,  ce  n’étaient  pas  évidemment  des  scientifiques,  que  la  mise  en  place  de  cette 
collaboration franco-chinoise fut enfin acceptée. Je vous joins la note sur l’état du département de 
mathématiques de Wuhan tel  que que j’ai  pu l’analyser à l’époque, peut-être pourra-t-elle vous 
intéresser, et le rapport de mission que j’ai adressé à celui qui était en charge, au sein du Ministère 
de l’Education Nationale, de la DRUI ( Délégation aux Relations Universitaires Internationales). 
Le long échange de courriers ne fut pas seulement d’ordre professionnel. Puisque j’ai mentionné le 
faire-part précédent, je vous joins également la lettre qui l’accompagnait. Elle témoigne des liens 
qui s’étaient établis entre nous.

Je vous prie de croire, cher Collègue, en mes sentiments les meilleurs.
Claude Bruter

J’ai mentionné plus haut les deux notes citées dans cet e-mail. Je reprends par 
contre la lettre de Yu et le faire-part qui l’accompagnait et qu’ici je cite en premier. 
Les auteurs de l’article l’ignorait.



Cet éloge l’accompagnait:



Mon courrier fut transmis aux auteurs de l’article. Un premier échange s’en 
suivit, je n’en donne ci-après que le tout début, la réponse à mon courrier précédent :

 Le 18 janv. 2021 à 09:46, Ai Hua Fan <ai-hua.fan@u-picardie.fr> a écrit :

 Bonjour Monsieur Bruter et Bonjour a tous,
 
Je vous souhaite d'abord mes meilleurs voeux pour une excellente nouvelle annnee de sante et de 
bonnheur!
 
 Les documents envoyes sont bien interessants. Merci!

J'aimerais bien avoir une idee plus complete sur le commencement de cette cooperation. Votre 
rapport fait partie du debut de l'histoire. Dans le dossier sur cette cooperation que Jean Pierre 
Kahane m'avait laisse quand il vidait son bureau d’Orsay (il y manque le votre), je trouve un 
rapport de Jean Dhombre. Je ne sais pas si vitre mission et la sienne etaient a peu pres en meme 
temps.
Je me rappelle, en memoire, qu'il a plutot rapporte sur l'etat de recheche en mathematiques en 
Chine de l'epoque, et il avait visite Wuhan, Beijing, Shanghai, Nanjing et/ou Tianjing.

Bien cordialement,
Aihua FAN

 Du dossier DRUI-Wuhan j’extrairai simplement ces trois premières lettres, 
d’autres suivront,  qui témoignent du rôle que j’ai joué dans la mise en place et pour 
la poursuite de cette coopération: 



 

 



 On se souvient qu’en Mai 1981 eurent de nouvelles élections présidentielles. Le 
10 mai Mitterand devint Président. De par le passé quelque peu trouble de Mitterand, 
Elie-Jacques, ancien grand résistant et gaulliste, ne vota pas pour lui. On sait qu’à 
époque on fit grand bruit des diamants que le Président Giscard aurait ou a reçu des 
mains du dictateur congolais Bokassa. Je ne lui donc pas apporté ma voix. Mais de ce 
vote final, nous ne parlâmes pas. Le ministre de tutelle céda sa place à Savary. Sans 
doute à tout le personnel qui travailla avec elle, Alice Saunier Seité adressa cette 
lettre de remerciements:  

  

Le changement politique s’accompagna d’un changement de dénominations et d’un 
renouvellement du personnel. La DRUI devient la DCRI, direction de la coopération 
et des relations internationales. C’est au mois d’Avril 1982 que je reçus l’avis officiel, 
ci-après, de ma cessation de fonction. J’en appréciai le ton presque amical, et 
notamment les derniers mots manuscrits évoquant le « dossier chinois que vous avez 
lancé ». 



 

  

  

Je ne faisais plus partie des chargés de mission, mais apparemment je continuais à 
m’occuper de ce fameux dossier chinois. J’en reçus confirmation en Juin et ce malgré 
mes récriminations diverses à l’encontre du Ministère des Affaires Etrangères :Melle 
Maroger, de formation littéraire baignait dans l’ambience hostile à l’époque aux 
mathématiques. Je fais également état de ces difficultés dans la réponse à un 
questionnaire de la Soc. Math. de France. 



: 

 
 

 



Mon dernier courrier à la DCRI date de Janvier 1983. Une lettre du même jour 
adressée au Directeur des Enseignements Supérieurs, nous la trouverons plus loin, 
fait état de ce courrier:  

  
Comme on le montre le début de la lettre de Février 83 adressée à Yu avec copie aux 
mathématiciens français, à cette époque encore, je me préoccupais du programme des 
enseignements à Wuhan.   
 En ce temps également, je venais de m’occuper de la formulation d’un autre 
enseignement. Sa philosophie n’est sans doute pas étrangère au contenu de la lettre 
envoyée à Yu. Yu, que nous retrouverons plus tard: j'ai reçu au moins 43 lettres de sa 
part, il n’a jamais manqué de m’adresser ses vœux de fin d’année, et m’a offert de 
très beaux cadeaux, un service en jade, des sceaux à mon nom.  
 C’est de cet autre enseignement qu’il va maintenant être question. Mais 
auparavant, un dernier mot sur mon séjour en Chine. Naturellement, nous fîmes 
quelques visites touristiques: un petit peu de la Grande Muraille et du grand palais 
impérial. Nous fûmes conviés à l’Ambassade: 



et surtout nous pûmes apprécier à sa juste valeur la cuisine chinoise, assurément la 
première cuisine au monde. Voici deux menus de repas offerts en notre présence, l’un 
d’eux sûrement par l’université, le second peut-être également par l’université ou 
alors par une ambassade : 
 

 

 

 

 



 

 Mais ceci n’est rien et j’enrage: je ne retrouve pas le menu, sur deux colonnes, 
annonçant une trentaine sans doute de mets fins, menu du magnifique repas de 
cérémonie offert par l’université de Wuhan. Puis-je le retrouver ! Et vous faire rêver. 
 Pour terminer cette évocation chinoise, je montrerai la carte du menu de retour 
du repas pris dans l’avion.  La comparaison aux précédentes est éloquente: 

   Ne parle-t-on chez les Chinois du « Traité du Vide Parfait »  ? 

 Des souvenirs matériels de ce voyage sont toujours présents: les quatre petites 
délicieuses et savantes soieries qui ornent les murs de mon bureau, les deux 
magnifiques robes de mandarin qui impressionnent tant mes hôtes quand je les porte. 

 Mais revenons maintenant à cette autre occupation que fut la préparation de 
nouveaux programmes d’enseignement. 
 À l’heure où j'écris ces lignes, il vient d’être entendu que la boîte contenant les 
archives correspondantes sera remis à la SFBT: elle en fera la numérisation complète. 
 À mon sens, ces documents méritent d’être lus et analysés par un historien-
sociologue des sciences. On y découvre le spectre très riche d’opinions, de 



jugements, de conceptions qui animaient les participants à un projet d’enseignement. 
Ce dossier pourrait être à l’origine d'un bon article si ce n’est d'un petit livre.  

 Je reprends d’abord ici, mais dans l’ordre temporel, les publications de cette 
période consacrées à la biologie:  
    
PS11 Sur le formalisme différentiel, Elaboration et Justification des Modèles (P. Delattre & M. 
Thellier Ed.), Maloine, Paris, 1979, 83-95  

PS14 Quelques remarques épistémologiques en introduction aux travaux sur les phénomènes 
subtils, N° spécial du GERB, 1980, 5-9 
B3  AMB Quelques applications des mathématiques statiques et  dynamiques dans des domaines 
proches  de  la  biologie,  Morphogenèse  de  la  Biologie  aux  Mathématiques  (Y.  Bouligand  Ed.), 
Maloine, Paris, 1980, 51-66
OR2  Contraintes  globales  et  Systèmes  conservatifs,  Cours  C2-6  Ecole  d'Automne de  Biologie 
Théorique, 1980.

B4 Svilupo et Morfogenesis, Enciclopedia Einaudi, 13 1981, 917-945
PS17  La  biologie  théorique,  pourquoi  et  comment  :  éléments  de  réflexion,  Actes  du  premier 
Séminaire de l'Ecole de Biologie Théorique du CNRS, Publ. de L'ENSTA, Paris, 1981, 69-81

OR3  Aperçus  sur  la  Bifurcation  (Exemples,  Théorie  et  Applications),  Cours  C4-2f   Ecole 
d'Automne de Biologie Théorique, 1981.

B17Considérations héterodoxes en Immunologie exposé du 24 Avril 1982 au Séminaire Poirier-
Fagot, non publié . 3

B5 Quelques hypothèses sur la pentamérie inspirées par les observations du Docteur Couly, Actes 
2e Séminaire de l'Ecole de Biologie Théorique du CNRS, Publ. Univ. Rouen, 1983, 355-359
  
 Comme on le sait, les articles ou livres paraissent une ou deux années après leur 
élaboration. C’est le cas de PS11 qui suit le colloque de 1978 organisé par P. Delattre 
et déjà évoqué. Ce texte a été repris dans Les Architectures du Feu. 
 L’année 1980 marque l’ouverture des écoles d’été et des séminaires dont les 
thèmes principaux sont la biologie théorique et les modèles mathématiques en 
biologie. La création de ces écoles a été précédée par celle de deux groupements, l’un 
intitulé le Club Maresquelle, l’autre le Groupe d’Études des Rythmes Biologiques. 
J’ai participé à leurs réunions, généralement à Paris, comme en témoignent par 
exemple la publication PS14 et cette convocation d’Yves Bouligand: 
 

 Retrouvé l’invitation (par Anne-Marie Moulin) à participer à la demi-journée sur l’« histoire de 3

l’immunologie », organiséeà la Faculté de Médecine de Créteil, parle  Groupe de Recherche sur l’histoire de 
la pensée biologique (J. Poirier) et de l’Atelier d’Epistémologie (A. Fagot).

http://arpam.free.fr/FORDIFF.pdf
http://arpam.free.fr/AMB.pdf
http://arpam.free.fr/SvMo.pdf
http://arpam.free.fr/CHI.pdf
http://arpam.free.fr/HIOC.pdf


  
  

 Mais la grande affaire a été, pendant plusieurs années, celle des écoles 
d’automne à l’Abbaye de Solignac, située dans la verdure boisée et calme sur le 
versant sud de Limoges https://fr.wikipedia.org/wiki/Abbaye_Saint-Pierre-Saint-
Paul_de_Solignac. Je me souviens, pris dans le grand réfectoire, des repas copieux et 
sains préparés par les quelques personnes qui vivaient encore à l’Abbaye.  
 On pouvait accéder à Solignac par voiture bien sûr, mais au moins la première 
fois, j’y vins par train jusqu’à Limoges puis pris un autobus. 
 Ces écoles se tenaient en Septembre, un mois encore ensoleillé sans excès, un 
mois doux préfigurant le repos de l’hiver. 
 Je vins donc à Solignac du 22 Septembre au 10 Octobre en 1980, et du 14 
Septembre au 2 Octobre en 1981.  
  
 On se rappelle que c’est dans le bureau de Pierre Delattre à Saclay que j’ai 
proposé la création de formations notamment en Mathématiques pour favoriser le 
développement de la recherche et de la découverte dans les sciences relevant de la 
biologie. C’est plus tard, profitant de ma présence à la DRUI, que je pus entreprendre 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Abbaye_Saint-Pierre-Saint-Paul_de_Solignac
https://fr.wikipedia.org/wiki/Abbaye_Saint-Pierre-Saint-Paul_de_Solignac


la réalisation espérée de ce projet. Je m’adressais d’abord aux soutiens du projet, puis 
pu faire part aux collègues de l’acceptation ministérielle de lancer l’étude du projet 

 

         

 

         



  

 Mes amis de l’IHES prirent la peine de faire part de leur acceptation: 
 

 



 Des réunions de collègues de différentes disciplines intéressés par le projet 
furent mises sur pied. Voici les dates de la première et de la dernière réunion dont j’ai 
la trace, et, à travers le début de leur compte-rendus, leurs participants: 

 



 Nous avions entre-temps reçu les encouragements officiels: 

 

 Voici la liste des présents à l’une au moins des réunions : 

A.BLAQUIÈRE       Automatique, Paris VI 
Y. BOULIGAND     Cytologie expérimentale et Physique des cristaux liquide, CNRS 



C.P. BRUTER          Mathématiques, Paris XII 
J.CHANU                Thermodynamique des milieux ioniques et biologiques, Paris VII 
M. CHAU                Mathématiques, Saint Quentin 
Y. CHERRUAULT  Mathématiques, Medimat, Paris VI 
J. CLEMENT          Mathématiques appliquées, Ecole Centrale 
P. DELATTRE         Biologie théorique , CEN Saclay 
J.P. DUPORT.         Informatique, Chambéry 
M. DUVAL             Biologie (représentant M. HERVÉ, Mission à la Recherche 
M. FRANÇON       Optique, Paris VI 
J. GUESPIN-MICHEL Microbiologie , Compiègne 
A.GUILLEZ         Mathématiques, Medimat, Paris VI 
R. HELLER            Biologie végétale et Environnement, Paris VI 
M.HERVAGAULT  Biochimie, Compiègne 
M. HERVÉ             Mathématiques, Ecole Normale Supérieure 
J.P. KERNEVEZ    Mathématiques, Compiègne 
J.M. LEGAY          Biométrie, Lyon I 
C. ODDOU            Hydrodynamique, physique et physiologie, Paris XII 
A.PACAULT          Chimie structurale, Bordeaux I 
M. PAYOTIN         Biologie, CEA, Mission Biotechnologie  du Ministère la Recherche 
V. POENARU        Mathématiques, IHES 
J. RICARD             Biochimie végétale, Marseille Luminy 
J.C. SAUT              Mathématiques, Paris VII et XI 
R. TEMAM.           Mathématiques, Paris XI 
R. THOM               Mathématiques, IHES 
J. YON                   Enzymologie physico-chimique et moléculaire, Paris XI 

Outre ces présents, se sont excusés et/ou ont correspondu:  

C. AUDOIN         Horloge atomique, Paris XI 
J. AUVRAY          Microélectronique, Paris VI 
J. BORNAREL     Vice-Président Enseignement, Grenoble 
G. BOURAT.         Recherche et Développement, Rhône-Poulenc 
J. BUVET             Biochimie, Paris XII  
D. DACUNHA-CASTELLE Mathématiques, Paris  XI 
A. GAUDEMER  Chimie de coordination bioorganique, Paris XI 
P.G. DE GENNES ESPCI, Paris et Collège de France 
F. JACOB               Institut Pasteur, Paris 
C. LOBRY              Mathématiques, Nice  
P. SENGEL             Zoologie, Grenoble I 
G.TOULOUSE       Physique des solides, Ecole Normale Supérieure 
J.H. WEIL              Biologie moléculaire et cellulaire, Strasbourg 



 À la mi-81, un premier avant-projet partiel fut adressé aux différentes instances 
ministérielles, en particulier à Monsieur Ourisson, Directeur des Enseignement 
Supérieurs.  Il est possible qu’il fut précédé de cet exposé des motifs: 

 

Il fallut quelques mois avant que les documents ne parviennent à Ourisson: 

  
  



On notera que cette lettre fait état d’un autre projet : mes démarches auprès de la 
Fondation européenne restèrent sans lendemain. 

 Début 82, ce nouveau courrier fait état de quelques réticences universitaires: 
 

  

Ne possédant apparemment pas de document postérieur, je cite en intégralité ce 
dernier échange avec Ourisson - qui concerne aussi la coopération avec la Chine que 
nous retrouvons ici: 

 

  



 

 



 

 Cette lettre fait entendre que le projet a été discuté par la DESUP. Aucun 
document n’est présent dans les archives qui affiche ses conclusions et ses 
motivations. Peut-être un historien parviendra-t-il à les connaître, et en tirer 
d’intéressantes conclusions sur bien des plans. 

 Le second volet de cette séquence, consacrée à l’enseignement pendant ces  
années 79-83, va concerner l’enseignement auprès des élèves instituteurs, une 
demande formulée à mon arrivée à Paris 12 par la faculté.


